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atre médocinu:
-itiguiez-vous que j'ai dans ma

clientèle un au très intéressant !...
Un jeune homme auquel il pousse
deux petites cornes sur le front !...

Cet accident vient de; faire rompre
un projet de mariage...

-Comment Y...1I est edlibatairo 1
C'est qtrès gravo... On peut le pour
suivre pour port illégal de décoration

En wagon. .
Un mauvais plaisant vou'aut en

faire une bien bannp, Ealue une daue
à cheveux blanes qui est assise an
face de lui.-

Et lui présentant une pochtAto de
cuir:

-Mîîdamiî' vout-elle me permettre
de lui offrir un1 cigare

La vieille danie, très dignement.
Merci, mno:î.ieur: je ne fuie que

la pipe !

Lue 2 novemb:e.
-Oui, iin cher. ,n arrivant an

ciuiotièrn,, où j'alas viiter mua toulbe
de familleu, ij iite uii- cuuplètiamoiut
-4vanoui... Une di 1 t)du tranchali' d
pâté, qui ne voulit pe- rasser 1

- Tu s:s4, la lem:e d I.
-Eh bien
-. 1 l'est !
ZAllons done ! .- st.co lue ,;-E a

paru à 1'O1iciîl

Un jeurne acteur, n'admiettanit, que
l'inspiration et le gé ir, protestniil,
devant un vtéran du théatro, ci:ontro

ce qu'ori aIppille luo - talcut
-Oh ! lui dit, ci dernier, vous

avez Lautî vus récrier, v-jus aurez
du talentf

-Ne me dites pas cela m s'écrie le
jeune nacteur av. e ép-lVultte.

.- Oh! tim.z-vou, reprund ho
vétéran... noiuis i'eil teiuil s ipas
encore là 

DnoiJu'~ ja'îiîants <l,' bu/ 'i.' i à~ .lTwrix-
go.3/ir.jî--.Cltus.. I l''îrruinniî, hi- poirtî'ur
d'un ciniumlms ui hn It No ' M f rîui
galgun le!pemlier p rix\, df$ich {i
paya un li liiilar l 1 la :i1 Lteri dI l' tat
dle la i1.ilsian teet son .isoci. W. Il.
Hrownt islbt il'. la Lis L. Ariiis
Shtinigl- and .nibr Co à uiti'gon,
Mie., suit vI V i s visiiiter la ilipaii .
lis ont été lliuett re-us lpar M. A.
Il iunilin In i le irprstanti tn clii..
do Spii it'ut piir ieux et ipqi luit
paye*-1 A la lan iq ualtiionial M.M llirowi
et hl'irriain sont uitiluliig t u l- iiiiinmiies
d'alairn-s, o i sant uni înin;ai iiiî fa
briqueii an uel'im t 30,n t l dI tu.ir.
id'tiux Fii ipari il-s huis iraaiillî--

Reu.~ ~ ~~2 Orc'e:w 3Ut.

Coute américain:
Un ballon, , iioitu par un néra-

laute?, aimvigue à quatrenutis miètres
de hanteur.

L'aéron llut-, p Flîant Sa luuette
vers lia tcrre, apt r9oit, sat fuiine dans
les bras d'un aîmi.

Alois, nî'decutaint, ue son idigni-
tion, il s'écrie:

-Ah niitérib'e ! !cette fois je vous
tiens... Vous ne ni'écliapperca pa...

Et, poeur Ica au!pr4 ntri'e n fl igratit
délit, il m'élance dans lu vide.

Une bonne eg présente dans une
maison et dit a li bourgeois%;

Madame noi ei verra jamais nu
bras d'un hloiue. Je ne vais jauais
ni au bel, ni aIcui'é-concert. Ju n'ai
qu'une seule passion c'est du mneutor
il ehval, uiii jours do sortie.

Textuel.

G..., l'aimable parnassien. n'admet
pas les poètes tristes, nul remeut dit
les élégiaques et les maucabIes.

-Co sont de. poscurs et doies niala-
dee, nous di-ait il l'autre soir. Dens
la vrai monde drs poètes dignes de
ne nom, chacun «u sa luse" !...

Petites b8tises de la conversation
couranto.

Sur le quai de la gara.
Deux morsiturs se font de; poli-

tessot à la porto d'un compartimnnt
de Ire iasse.

Non, apa:s vous je vous en prie.
Monte&-donc, il fait un vent si froid!
Un vrai v.nt de " Toussaint" L...

-'est V: mi, ilais quo Vou lez-vous?
9a vaut encore mieux qu'un vent da
tour maladie I

Le baron Groggensaufer à son héri-
tier:

-Il barait que tu n'a bas foulu
mancher ce madin, "ta mère t'a ti I1

-Oh I e que dit ma mère, c'est
le moindre de mes "sticcil" 1

Ronnefortune d'un Portuguig de Fil-
yal.-Nv BErivoto. 15 Nov. (DpIche
.Spécia/e) - Un Portugais de Fayal a
achetà un billet le la Louisiane, et aprb'
l'avoir portie en poche pendant iquatorze
mois, il le donna à un du ses comapatrio-
tes qui ri'était arrivé en Amérique que
depuis quelques semainos. Ce dernier
alla nux renseignemts et trouva que le
billet avait gagé unt prix de $15,000.
L'argent est arrivé un cette ville aujour.
d'hui et I- Portugais su niettra en route
sous peu db: jouis -.;;pour tal -D -
rhe spéciide l a So:Yo, L 7r.itte . l; 1

Un jeuni homme e c ayal qui u.tait
à Saitin erisco deulis à s inaiets a
gagnò I$15,000 lans une loterie, et va
!ririr pour chez lui dans la barqte

"oses B. Tower, ui iettra à ini
Voil ci:e ttt si maine. Le billet a éLé ac-he
t1 peur $1.10 et, il lut conservé jwnrant
rliii iu t MOiS par In l i t g is abitrilit

caqi.î u l'h u eire u rt-l. I agii nt est
irriv en Cette ville-, Ct M.l. l,oIm SIw

e' Sai. aîgenrîts il.. t liin. lit, l'ilet ti-io-
. .tirIeil ai:ns n:".- htii Le pro-

prauir pnitla chose 11Àfo1(1i et et-n-
daire pasque 1n1nomsuit c:n-

Xe:|| ëß1m;M: le; X S,1

Ndilett e u b. 1 lIe petitL qui
dcktidéteut st dev:nue trop grose.

Cola nuit à sa considrationî......
dans lu dei-monde.

Une bonne caniaradn la voyant
ifiluui dans un de ces fautîui.s
écourtés et bs sur jarnbs qui ont
renplacé les pont dans la iplupart
des sat!ens ct bou:iuirs, il dit l'autre
soir

Nu jurer.it-on p Im d'unî "crap îud"
lui a mîiangué la " grinouille: "?

Unî bohmue est i m su ilit mai 'ldo
Lî , vuiiîs sont allés chercher- le

médecin. UL'lommoiin de( l'art arrive,
téte le punis du nlade et dit grave-
ment :

-Je vais vous niettro des sangues
--Ieteur niurtiure le buhlie

dl'une voix faib.e, si ça vous était
égal, à la p!e, de uettre des eu-t

.'.itr amis:
-J'ai envie dei donner quelque-cht-

sa à ina belle .nce pour sa fûtv; tnai-je
nu rais a quoi m'arrêter.

-lthIl bien, arrêti-toi... avait.

Petit' définition :
Uibet. -- nJuîe.î nt à... corde.
Ver-eau.- Signu du iùs de jan-

vier (lui annonuce le dégîl.
cavalier.-- Celui qui, dans les

" deheS. '' sert à protéger la retrai-
t'.

ronlsieur et nal:tînai se sont pris
de querelle, en se mettant à table, ut
ils sont en train deCI jeter assiettes,
counteaux par la fenêtre.

Lu denutitique s'empresse alors de
faire suivre le ièitiêm chemin à la
soupière,aux bouteilles, etc.

-Qu'est-ce que vous faites done
l, imbécile? s'écrie monsieur.

-Dame, répond lu domestique, je
croyais qu'un dîait daus le jardin I

L'ttge des finuies.
INImu ,X... veut absolument pisser

pour une jeune persoun, bien qu'elle
ait depuis longtemps filsé la quaran-
taille.

On parlait, devant elle, d'une au-
tro dame qui n la même prétention

-Quand je pense qu'ulit a le tou
pet de se dire plus jeune que moi !
lit Mmeuc X... Elle et juste dix ans de
plus.

-Vous en êtes sûre ?
-Autant que l'ou peut l'être : j'ai

assistd à sa naissance I...

Bon paristn.
Un comsotnmateur vient de pren-

dre son bock.
Il n'a pas fait dix pas bore du café

qu'il s'entend rappeler par un garçon
de l'établissenent.

-- Monsieur I monsieur I vous avez
oublié quelque chose...

Le monsieur fait vivemnent demi-
tour et, avec intérêt:

-Quoi donc1
-Mon petit pourbo!re I

Sur le terrain de manSuvres.
Un jeune sous-lieutenant comtem-

ple avec intérêt son colonel, qui
soutient contre son cheval une lutte
inégale :

- Tombera pile, tombera face; nom,
tombera pile, je parie pour pile;
crac 1 pile I j'ai gagné I

Le colonel, qui a entendu le mono-
logue :

-Monsieur ! vous aurez huit
jours d'arrêt. Les jeux de hasard
sont interdits pendant 1o servce.

Eufints trribles :
Le jeune Toto a plusieurs compli-

m.:nts à écrire ; il demande à Fa mère
comment il duit s'y prendre 1

-Le miux est d'écrire comme
l'on parle.

-Oui, mair, alors, quand on par-
Ic du nez ?...

Monde gilant.
-. Quai t dne ce gros boirliommei

qui fluait aveu vons, hier sur le
lile'vard demande une uoinentanée
àun de pi. fatnili-rs'.

-Un lhomef. iwý qui no vous plairait
il rt d'iinm..ur que pour son

u rg t.
-Et bien. m i s 'il nu b'iissait

g 1111 p tiager La pa:.siou....

R t.urrt ài trente deux i-ous.
Le client.- Gaçan, cette cuiller

e t, horribleme-nt sle, il y a du cho-
colat dessus I

Lo g.uçon, api ès l'examen et d'un
:tir e murusseur:

-- 'eFt pas du chocolat, c'est du
vert-de gris ; mlis çai nu f.it rien, je
vais vous en donner une autre.

OUne réfl xion ,qu'on fait trop rare-

-Alors,' c'est définitif, ette
brouilln ace Mie XI...

-Tout à fait. Nous nous sommes
mê1ème très maiL séparés.

-Mais, mou cher, à moins qu'une
liaison n'at en bien peu de dignit6,
ou ne su sépare janais très bien !

UNE OFFIILELIBEllALE

La ' VlIta ic lLt Co, dile Marha
ib. ottri. Id'enuver ses clbrells I cein

iures voltiius et ses applications élee
liriqiue.'s, poir uneitssai îil 30 jours, à tor
hmmuinni'aflligé du îlimbilitd iervîuset, pwiu
dl- villit" tu i le t virilitîl, et-. lD)s circi.
Iniris, illin-I ies luinait tous les l"tails
son t 1V I s sous invelpil es eiclieties,
pmrtl p r. ive leur de suite.

LA CONSOMPTION GUEItIE

L'n vieux médecin, ne tiq iiuaiit illis,
t rç d'uni missionnaire des idsOi

.. nia tis i ftrmuld'unti tI rie-de vgétal
rrî', siimlile' jioIr1 lai lièriSonl ia itjii. ''t
p.'rneuidte lI la Consomption, d! in
Bronhiîîl e dui t:ltarrh, du l'Asthme-, el
.le tuiiites lis aections dl lt grge un

ii.s ouuous. Aussi gison positiviu et
rideleiilc -. e a dilbilité ierveiuses et de
toute autro maladie nerveuse. Le ilocte-ur
après en avoir expéri menti I'ellicacitó
.'ins dle- milliers du :aiL a senti qu'il
tait .1: so devoir de le faire connaître

aux maladc-s. l'oussé air ce motir et l.
dîsir ile sonltger les souli'nects humai.
Il-s, j'inveni i gritiS, à tots ecux qui le
d,stirenit, la lormule, ci Allemand, Fran-
. uis u Aniglais, avec toutes les rensci.
gnomont s pouri le Iaire et l'employer.

Envoyer par la pote; un timbre et
rotreî atiresse. Mentionn r ce jourinal.
W. A. NoVss, 149, Power's Block. lo-
chester, N. Y.

Coinl tde l« rue Notre-Dame et
St-Jean.

CEO. W. MURRAY
PaloP'tlE<TAillE.

Ce magnilique établissement, l'un des
plu.ni- s piltuu Ix de Montróiil. vient d'être
atchetd par M. Geo. W. Nulurray qui y a
fait des améliorntions splendides et I a
rendu

u RETAUI DE PREMIER 0ODRE
où tous les jous des repas et dles lun.
Icis sucoulents prépards par un les pre-
miers cuisiniers du continent sont servis
à (les prix modérs.

M. Geo. Murray invite respectueuse.
ment le public à venir juger par lui-
mùme dl comfort de

,A4LBEM4fBLE
et à se rendre compte de l'excellente
qualité des vins et des liqueurs ainsi
quo% du la supériorité Incontestablo de la
cuisine et dlu la splendeur do e belétablissement. 8-41

PRIX CAPITAL $150 000
Nouseertißons par les présentes gqu nous

surmlitons earrangements faits pour les
tirages mensuels et trîmestriela de la Cor-
pagnie de Loterie de P Etat de la Louisia-
ne, que nous gérons et contrôlons person.
nelleient les tirages neous-mnmes et que le
jout est conduitt ave honnéteté, franchise
et bonne foi pour tous les itut-essés; nous
autorisons la Comspagn ie à se servir de ce
ertificat, avec desfac-simile de nos signa-

ures attachés cdans ses annonces.

11-.>.n1.-ir,*

r ' 'la laiIslequi -
rt ;m u o us rim .

J. H. OGLESBY,

e. W. RILBRETH.

A. BALDWIN,

lu 14,120111 5zulýa

Plus d'un demi million distribué

Gompaenie de la Loterie de
IT'tat de la Louisiane

Incorprtaiis e 15S our 25 ans pièar nla I(-giol
turo peur .de fine d'éducation et do ucharité, ave
un <tpital de $ooee0l, auquel a ért é.nidi de.
puis un fonds de res-rve do plus de $rr,ooo.

Par tminto ulai;iree&-rannut, ses priv'ilêgn
devinrent partie ii, lai precnao Couiiuiintion de
I'Etst adt' le 2 icemblure A. »., 1879.

Le, cfu-l- otr- i-iE if * nuut,/u. jir lu. en-
l'le fihurn i u. w.iimj n(lu cl(blucti.)i
et ue'eriininaie.

Lae-raudi I irn;re'r's usiiy.e mus lieun
mmno-i luer.m.n Ç. 11, îu ,mi i,,îjis . i

Examoim..: la diýtribult*" i tvant:
It19èiie Grisnd Tirage ienN4e

ET LP

A 1'AcaddémiIi de Musique, fille-Orléans.
Mardi. 14 Décembre 1886

Soum eI nsurveillance plersonuiella et sous la il-
rection diu

én G T BEAUREGARD, de LOUsian et
Uên JUBAL A EARLY, de Virginic.

Prix capital - - $150,000
z- Noticaa Les Billt:.sont A 810 souleomont. Moiti.5. i nc O ui4.ma, $i2.

Dixième, S1.

LItMI DS, PRIX

1 PIX IAI E.. .$ S l
ai XuAi::'I' mi.: ...... ten $a,oiI ( t t iA t i t n i n u t- . . . . . ii si , a nii

2 G ItAiN 'i liaStX ii' Il.,iiol 'i 'tiii
4 i trLA uN .I'at . t......,,

r l. " ............... r,0 o 25pm *2® rîaxa................ i' an..oa

lu, "-................rle Si ,

PRIX At'PROX1MATIFS

nintiX d..proxim:alontic _e 2n,nn

'a179 Prix, 'ée ant '...................22,,

Taue applicationsl pour prix aux clubs doivent
litre fates seulemeiii anitburaitu du la Ciompagnie,

la Nouvelle-Orlans.
Pour du ti au informatiois, <crives lsi

bloment. donnant v'.re airoima uti long.
MEAN DAT DE P'NT ,Manldats d'Ex

preu, on iiango sur New-Yorlk dans una lttro
ordinaire, ilietsitde hnniu par Exrosa ( Unos
frais) doivent être adressées

a'n. A. DAUPHIN.
NouvelluseOsn.îiîu,. La

ou li.A. DAUPI N,
Waîsingmuu 9. (J'

Fales les iandais de posie Dayales
I aildreŠss Ilos llrtas eurfist1'8 9
NEW-ORL.EANS NATIONA L DIA NU,

N'4w-O4rtinna. mn

DESSINATEUR

GRAVEUR SUR BOIS
(Ediloe de LA PA'l1trE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MO.NTEAL,

E GURRIS LES CONVULSIONS t Lors
C> ueeJ. dis que Jo géri,,J u'enniends ap
diro uimptemont que joles fois disparaitro pour
untemps 1! % u'ua reparaaent après. J'ai Ssit
ne cea malad es, anucue. e d '21 ou uant
mial, uns étudo do tout n'a vie. ~agaranlti que
eina rn.io guériu plus aa e. Pase
que d'a=tr-. n'oni pa r ussir, ce n'at par une
raIson pour qun vous ue soye: pas guéri main-
nant Demandes do uIo nn trait et ,ue outein-
le trult do mon remédo infulUIble Donnos
l'a s pour Pexpros et le bureau de pote.
L'osai ne vousconterienst jevalu.vensguérir.
Adresser au Dr F. i. G..Root, succursale, $7,
ne Young, Toronto.

DEMAlNDEZ PARTOUT
LES CÉLCBRES CIGARES

"CREME de la CREME P
"NOISY BOYS"

SORTANT:. LA MANUFACTURED

J. M. FORTIER
Et faits arei: les MEILLEUS

T'A BACi.' <le (a JEA VA'NE.

AUCU1NE UoPiýl FlDoiLE

SPECULAtTUON!
LE 'TM '-m îîDE FMk llE .G(Os

PR- ..\ WhI:C DE î'ECTITîS

R 'SQUES.

-ic -
E ttitt f t . I t. t ; |-. * i n.'J

Et -.ingt fra .: iices ans les incide
villes du Laînat t et des tats-Unis.

LISZE ATENTTIVE!iMET CE 'l SUIT.
C'est une erreur génra- ment répandue

lnai le public, .'u wle tire des spécula.
tins s"r .s"tiici .: d-lue bi: et d. che-

iins le fer, sur Il:, graiis le lard ou l'Iui-
le, il faint risçquer un gr.. mnitant d'argent.
Aussi beaucoup t dle pierI.iis tlui ontpa -
fuis le bonnes idées sur lt:'. va ir du stock
,il des provis, n'-eit pa n vitendie c(u
e-n neheter parce qu'elle, e figurent qu1 'il
leur fiuira ispieri une .:me i de s
le leuiri m -ye.

C'est làa une erre' cmi-l.te'. e:r 'n
al.mt à liîtiace d.: \l .I. l \NI\-
I lAa &' C. t ii I. NOTl'im-î b.\.lli.,
le spéculateur se 'troure ibsolument cmmeiinie
sur .e iarchié de NEW "%,RlkK ut Le
Cî11 CAG), et il leut y fair le.; aires
Cin iisquant o te0et ait

En eflet tun.ti It ro'tiu iJ., cial relie
lu bureau (le '. l -II.Nl.\l I \N A- Cu j
la h'ourse te' New \rk et de Chie- , et
toute, les iuotation ruse ce inaclies arri-
vent instatianment ei sont naruées
sur in grant tableaiu le tiublic en .rerli
eîinnaisance.

u"P ns t.ar e-emph 'iue l e stock-
diu New \'iik Ce:iral i ' t i o et i
Vous voui l. en :'chu-r dix ts vous
nu'avez',qui'à iléi u-i l'di.-ii'(j e uta rge,
et ali. on vos 're ll b1)in cnA:t:ut
'que: vouls ave'zach[etu c s 'arts :u .
(le qLuari lou' c u::l:yi' repr'semant

te la cmin'un i tilte bi hi. lui
poura arir au dess-i, Cie S t 1o3 sera

Votre pbi litute uis urr'z clire votre
contrat ruail vui vo'iir; e ai'i "i le
soir, lelndmu.o pciejurni.,
ee st''ck îviet'. en liu.' e 4 vu filites
un i1muIit de ;ij tai-i' .lap>J al aidt baissé

(le .1 i n':. is a ,'i n"i' a .1:U Z I.e les 'io rii-

Si le spéculateurin- i i la a'ni'lie .¡ut-

le >tOck va lai-er il tendil ai lieu d'ache-
ter, c'est à dire q1 u'il joie à ta bai-se.

Le spécuatu r peut ieittre( le $ à $
de marge par part, et acheter ou ventire
toute lianrt déîle iris qu'il Vcut au dceiis
(le dlix liit,

il La combiiial.mn est la iîême îipour les
' grains ri le jard, avec $:o vimis peUvez

acheter oui vendret unoi iminois de blé tit
de mais sur le marché ie Chicago ou de
Ne York.

Le grand avanta;e pour le spuéculateur
est. que sa lerue es.t limitée tandisq ue ses
piiit;i$.r-tt dli ilité..

Ainsi jii'uriviliner une ilée au public,
une personne qui aurait acheté l'annéc
dernière lix partsI di stok- lllaware et
lactkawanna jui itait à S2 et tit autrait
gardû sn contr. jusqu'à aiujourd'hui
gagnerais e.3P>, si elle avait pris io
parts en risiquant $5o elle gagnerait $goo1

L'entrée dles bure:ntis de T. E HAN RA-
I AN & Co est entièrement htre e-t on
verte ai spublic et en s'y rendant le uiblic
se rendra miieux compte de la façnnq l'ipé.
rer, qu'il pourrait le: faire en lisant les ex-
plications donnes ci desus.

La maison T. E. IIANIRAlIAN & Co
dont la réputation die loyauté est parfaite-
nient établi, a fait ainsi d'immenses aiu ïai-
res et toujours à l'entière satisfaction de
ses nonbreux clients.

-AVIS~À UX~MERioE
SE votresommeil est troublé la nuit par les

pleurs et Les cris d'un enfant qui souffre d se
dentition, bates-von de vou cow'nurer une bu.
teille du " Sirop ca'mant de Mme Winilow pcur
la dentition dis enfaut.a Son efficacitoé est sans
égale. bt votre petit malde sera soulagé immé.
éaiement.

Ay e conance. à mères. ou remède estifoai
Iil. 11 <uritla dysnierla ti la diarrhée, réu.

tarise t'estomac etles intestins, fart dlsparnitre
les coliques. adomlit les humurs. réduit les in4Samnations. et donne une éanrgi. nouvalle tout
le eutimea an général.

"Lt' Sirop cnaut de Mme Wtsilowa pour la
dentition des enfanta " 0st agréable au goût
est preparé d'après la Prescription d'uneads p
grandes célébuite médicale parmi les femmes
des Etata.Uuie.-Il est ean vente ches tous les
pharmaciens, dana l monde entier. Prixs Cul.
à buteilla.


